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  Introduction


  Daniel Robin


  


  


  


  L’idée d’écrire ce livre est née à la suite de mes échanges avec Sarah, souvent longs mais toujours passionnants, qui pouvaient prendre la forme de conversations téléphoniques, de mails et de SMS. Une conversation téléphonique pouvait parfois durer près d’une heure, mais elle n’était jamais ennuyeuse, bien au contraire. Sarah avait toujours des informations passionnantes sur ce qui passait aux États-Unis concernant les ovnis (UAP).


  Parfaitement bilingue, Sarah est très bien informée sur tout ce qui se passe de l’autre côté de l’Atlantique en matière de lanceurs d’alerte, de programmes secrets, de chercheurs et de scientifiques travaillant pour l’armée ou les services de renseignement, de journalistes ayant rencontré des militaires impliqués dans des programmes inconnus du public et même du Congrès américain, etc., bref, on peut affirmer qu’elle est «à la pointe», si je puis dire, pour tout ce qui touche de près ou de loin à ce qu’il est convenu d’appeler la «révélation» aux États-Unis, c’est-à-dire la divulgation en direction d’un large public, d’informations qui étaient réservées jusque-là à une poignée d’individus travaillant en secret sur les ovnis.


  Mes échanges avec Sarah durèrent des mois. Me vint alors l’idée que ce serait fort utile pour la communauté des ufologues que cette masse d’informations accumulées tout au long de ces échanges soit partagée. C’est ainsi qu’est née l’idée de ce livre.


  Écrire un livre à deux n’est pas forcément un exercice facile. Chaque auteur à son style, ses sujets de prédilection, ses idées, ses convictions plus ou moins affirmées, ses marottes et ses tics, ses «têtes» aussi, et bien d’autres particularités qui en font un être singulier qui n’est pas toujours enclin à partager ses sources et les informations qui en proviennent. Généralement, les auteurs entendent gérer leur travail d’écriture, seuls, parfois dans le plus grand secret, et gardent jalousement pour eux la moindre information susceptible de valoriser leur œuvre.


  Par ailleurs, les désaccords peuvent surgir à tout moment et les prétextes susceptibles d’engendrer une «rupture» définitive entre les auteurs ne manquent pas. Toutes ces difficultés font nécessairement partie de ce genre d’exercice qui suppose donc que chaque auteur soit prêt à faire passer le projet commun, le livre, avant toute autre considération individuelle, c’est-à-dire  n’ayons pas peur de le dire  avant toute forme d’égoïsme. C’est un prérequis indispensable, sinon le projet a de grandes chances de capoter.


  J’ai volontairement commencé par mettre en avant les difficultés inhérentes à l’écriture d’un livre à «quatre mains», pour mieux souligner, dans un second temps, que ces mêmes difficultés ne se sont jamais présentées entre Sarah et moi. Une confiance totale s’est installée dès le départ entre nous et chacun a pris ses «marques» sans empiéter sur celles de l’autre. Le partage du travail s’est fait tout naturellement sans de longues et pénibles discussions pour savoir qui traiterait de tel ou tel sujet. J’en étais moi-même fort étonné d’ailleurs.


  Écrire un livre c’est un peu comme jouer au Lego : il faut trouver les bonnes pièces et les mettre au bon endroit pour que le résultat final «tienne debout» et ne s’effondre pas au moindre «courant d’air», c’est-à-dire à la moindre critique extérieure. Monter un «lego» tout seul ce n’est déjà pas facile, alors je vous laisse imaginer lorsque nous sommes deux. Avec Sarah, tout s’est passé à merveille. Nous avons «construit» ensemble un livre fait de mille petites pièces qui se sont bien emboîtées les unes dans les autres pour former un ensemble très fouillé mais cohérent. Ce n’était pas gagné, car le sujet des ovnis est d’une grande complexité, surtout pour tout ce qui touche à la «révélation».


  Il va sans dire que nous sommes loin d’avoir épuisé notre sujet, mais nous avons voulu être aussi complets que possible sur des questions qui sont en constante évolution. Les révélations des lanceurs d’alerte sont loin d’être épuisées et il y a sûrement encore beaucoup de choses à apprendre sur les «dessous» de la «révélation»1. Depuis 2017, des programmes initiés par le Pentagone et le Renseignement sont régulièrement portés à la connaissance du public qui apprend alors que les ovnis ont toujours été étudiés dans le plus grand secret (depuis le début des années quarante environ), que certains de ces engins ont même été récupérés afin de comprendre comment ils fonctionnent et que ces recherches ont peut-être débouché sur des applications concrètes (rétro-ingénierie) dans différents domaines, mais principalement dans celui de l’armement. Il est facile de constater que c’est toujours le même schéma qui revient finalement :


   apparaissent sur la scène médiatique un ou plusieurs lanceurs d’alerte, ou informateurs provenant de l’Armée ou du Renseignement ;


   divulgation de certaines informations soigneusement sélectionnées et filtrées (juste ce qu’il faut semble-t-il) ;


   les lanceurs d’alerte organisent des conférences de presse, font des interviews et des journalistes écrivent des articles dans les journaux ;


   le public apprend alors l’existence de programmes classifiés destinés à étudier les ovnis ;


   les informateurs laissent entendre que ce qu’ils disent ne représente qu’une petite partie de ce qui se passe réellement dans la coulisse ;


   indignation («le gouvernement nous cache la vérité au sujet des ovnis !») et engouement du public pendant quelques mois, puis oubli progressif ;


   une nouvelle génération de lanceurs d’alerte apparaît sur le devant de la scène médiatique et le schéma se reproduit.


  


  La question qui se pose est celle de savoir qui «mène la danse» et qui orchestre le schéma de la «révélation» ? Les lanceurs d’alerte ne sont-ils pas eux-mêmes manipulés ? La question est «osée» si je puis dire, mais elle vient naturellement à l’esprit. Personnellement, je n’ai pas la prétention de pouvoir y répondre de façon catégorique et tranchée. Je pense que les lanceurs d’alerte sont des gens sincères qui prennent des risques énormes comme nous le verrons dans le premier chapitre rédigé par Sarah.


  N’oublions jamais qu’en matière d’ovnis nous nous déplaçons sur une sorte de «terrain mouvant» qui, en plus, est miné, et où opèrent des officines troubles qui sont très liées (c’est le moins que l’on puisse dire) aux Renseignement et à l’Armée. Alors rien n’est tout blanc ou tout noir dans cet univers où règnent, en même temps, information et désinformation, «révélations» et programmes noirs. Nous sommes dans des zones grises qui bougent sans cesse, où rien n’est stable et définitivement acquis. La prudence est donc de mise, et il faut bien connaître le terrain avant de poser son pied, en évitant les «mines» bien sûr. À bon entendeur, salut !


  


  Notes


  1. Au moment où j’écris ces lignes (octobre2024), nous apprenons l’existence d’un nouveau programme secret appelé «Immaculate Constellations» qui aurait été mis en place en 20 ans après la révélation d’un autre projet similaire, l’Advanced Aerospace Threat Identification Program (AATIP). Selon le lanceur d’alerte, qui reste inconnu pour le moment, à l’origine de cette «révélation», le but de ce programme serait de collecter des photographies de haute qualité, des vidéos, des témoignages et d’autres preuves relatives aux UAP et de garder secrètes les données les plus sensibles. Le rapport faisant mention de ce programme secret décrit des rencontres très rapprochées (quelques mètres) entre des avions de chasse et des UAP qui semblaient montrer leur supériorité technologique aux pilotes. «Immaculate Constellations» serait classé comme «au-dessus du Top Secret», ce qui en fait un programme ultra-secret.


  Voici le message que Sarah m’adressa le jeudi 10octobre2024 au sujet de ce programme :


  


  «IMMACULATE CONSTELLATIONS»


  «Au début du mois d’octobre2024, le journaliste d’investigation Michael Shellenberger a révélé un rapport rédigé par un nouveau lanceur d’alerte (pour le moment inconnu), indiquant que le Pentagone mène un programme secret de récupération d’ovnis, nommé «Immaculate Constellation». Ce document révèle pour la première fois le nom de ce programme présumé et affirme que l’exécutif américain gère les questions liées aux UAP sans la connaissance ni la supervision du Congrès, et ce, potentiellement depuis des décennies. La porte-parole du ministère de la Défense, Sue Gough, a démenti l’existence de dossiers relatifs au programme «Immaculate Constellation» dans une déclaration faite à NewsNation. Elle affirme que «Le ministère de la Défense n’a aucun dossier, présent ou historique, d’un type de SAP (Special access programs ou SAPs) appelé «Immaculate Constellation.»


  De son côté, Michael Shellenberger a déclaré à Ross Coulthart de NewsNation qu’il est en contact avec le lanceur d’alerte, dont le rôle exact et d’autres détails identifiables, y compris le genre, ont été omis en raison des craintes de cette personne concernant les répercussions d’une telle divulgation publique. Un rapport captivant d’environ 25 pages, rédigé de manière très professionnelle par le lanceur d’alerte, offre une description détaillée de divers UAP ainsi que des données et informations sur des récupérations d’UAP. Ce document a été soumis au Congrès, et Shellenberger espère qu’il pourra être rendu public. Selon le journaliste, ces UAP exercent une domination sur nous grâce à des capacités qui nous surpassent. Leur comportement ne témoigne d’aucune bienveillance, mais reflète plutôt une démonstration de puissance.


  


  


  


  


  Intimidations, menaces et assassinats


  Sarah Witeneim


  


  


  


  «Lorsque j’ai lu pour la première fois l’étude de Sarah Witeneim concernant les tentatives d’intimidations, les menaces, qui peuvent aller jusqu’à des menaces de mort, vis-à-vis des personnes (les «lanceurs d’alerte») qui divulguent des informations sensibles concernant les UAP (ovnis), leur technologie et les entités qui les pilotent, j’ai été choqué. En raison de l’importance, et même de l’urgence, du sujet abordé par Sarah, j’ai estimé que son étude devait figurer, en bonne place, au début du livre comme une sorte d’avertissement et de mise en garde. Oui, et Sarah le démontre abondamment, l’étude des UAP peut être une activité à risque, et même une activité qui peut mener jusqu’à la mort. Ce que je viens d’écrire n’est pas un scénario digne des meilleurs films d’espionnage, c’est au contraire une réalité vécue par tous ceux qui ont approché la «vérité» concernant les UAP et qui ont estimé que cette «vérité» devait être connue du public. Les révélations de Sarah ne sont pas à prendre à la légère.


  Nous sommes alors en droit de nous poser des questions : pourquoi ces tentatives d’intimidation, ces menaces, et même ces assassinats ? Quels secrets inavouables cherchent à cacher les «agences de l’ombre» en employant tous les moyens, et même les moyens les plus abjects, pour empêcher les témoins de parler ? Qu’est-ce qu’elles ne veulent pas que nous sachions ? S’agit-il d’armes secrètes provenant de la rétro-ingénierie issue des UAP récupérés ? S’agit-il de dissimuler une «réalité» sur la nature et les intentions des UAP qui serait insupportable pour nos sociétés et pourrait causer leur effondrement ? Toutes ces questions sont au cœur de la présente étude.» Daniel Robin


  


  Si, d’une part, la récupération par l’armée américaine d’entités appartenant à une autre espèce vivante que la nôtre, ou même à plusieurs autres espèces non-humaines et, d’autre part, le fait que ces entités pilotaient des vaisseaux non-humains, venaient à être révélées officiellement et publiquement, le monde tel que nous le connaissons aujourd’hui s’effondrerait. C’est l’hypothèse que je défends dans ce livre. Cependant, cela pourrait, dans le même temps, ouvrir nos consciences sur une compréhension plus large de l’Univers et nous permettrait de nous «élever» en quelque sorte, au-dessus de nos conditions de vie actuelles dans lesquelles nous nous enfermons par sécurité, et sans doute aussi par manque de courage. La «révélation» sur les UAP est donc un pas nécessaire et probablement inévitable que notre humanité devra franchir un jour. Il est préférable de s’y préparer dès à présent, car les événements semblent s’accélérer…


  Je me suis rapprochée de hauts fonctionnaires d’États, de militaires, d’anciens agents des renseignements et de scientifiques dans le but de mieux comprendre la nature de ce que nous avons à traiter. J’ai également accumulé 20 ans d’expérience sur le terrain, ce qui m’a permis d’échanger avec de nombreux témoins et de me rendre sur les sites ou des rencontres rapprochées ou des atterrissages ont eu lieu, principalement en Europe, dans des zones considérées comme des «points chauds» ou des objets ou phénomènes inexpliqués ont été aperçus. J’ai particulièrement étudié des problématiques telles que la disproportionnalité ainsi que la perception altérée du temps et de la réalité. Ces concepts m’ont été familiers, tant durant mes rencontres rapprochées pendant l’enfance qu’à l’âge adulte. Je suis convaincue que les scientifiques et les professionnels du renseignement possèdent davantage de ressources et d’informations sur ces sujets, même s’ils ne divulguent jamais l’intégralité de la «vérité», ils détiennent un certain niveau de connaissance, comparable à des pièces de puzzle qui nous permettent d’effectuer des recoupements. C’est l’une des raisons pour lesquelles j’ai co-fondé Echo-Event. Il m’importait qu’un événement de cette ampleur puisse favoriser la divulgation en France et en Europe, en rassemblant des personnes telles que Chris Mellon, Avi Loeb, Jacques Vallée, Luc Dini, Christiaan Van Heijst, Jack Krine, Philippe Guillemant, Fabrice Bonvin, Éric Zurcher, Michael Vaillant et Dominique Filhol. L’objectif était de mieux faire connaître la question des UAP auprès des journalistes français et européens, et cettemission a été un succès.


  Lors d’une interview, le professeur Gary Nolan Garry (scientifique et professeur renommé dans le domaine de la microbiologie et de l’immunologie, associé à l’école de médecine de l’université de Stanford où il est titulaire de la chaire Rachford et Carlota A. Harris, connu pour ses travaux novateurs dans les domaines de l’immunologie, de la biologie cellulaire et de la biologie des systèmes) a révélé avoir reçu un appel téléphonique d’une personne affiliée au gouvernement américain, l’avertissant de faire preuve de prudence dans ses propos concernant les UAP. Bien qu’il ne puisse spécifier le contenu de la conversation, il a déclaré avoir été profondément secoué, qualifiant clairement cet échange de menace. C’est la première fois qu’il a ressenti une telle dimension personnelle dans ce contexte, et il a été choqué par le fait qu’à son niveau de notoriété, il a pu être ainsi intimidé.


  Il en est de même pour Luis Elizondo qui a été menacé à plusieurs reprises. Il n’a d’ailleurs pas hésité à le signaler le 15mai2024 dans l’émission «The Good Trouble Show». Voici ses propos : «Je voudrais que ce soit parfaitement clair pour le peuple américain. Je ne suis pas sujet aux accidents. Je ne suis pas suicidaire. Je ne consomme pas de drogues. Je ne suis pas engagé dans des activités illicites. Si quelque chose m’arrive ou arrive à des membres de ma famille à l’avenir, vous saurez ce qui s’est passé1.»


  Lors d’une interview de Luis Elizondo diffusée sur News Nation, la question de la possibilité de «piéger» des UAP (Phénomènes Aériens Non Identifiés) est abordée. Il est important de noter que, selon plusieurs études, il semblerait que ces UAP manifestent un intérêt particulier pour nos manœuvres militaires ainsi que pour tout ce qui concerne le nucléaire.


  Lors de l’émission est abordée la question de mettre en place un «piège» destiné à attirer des UAP en utilisant comme appât un porte-avions à propulsion nucléaire, accompagné d’autres navires de type sous-marins également à propulsion nucléaire. L’idée est de créer une «empreinte nucléaire» irrésistible pour ces UAP qui agirait comme un «piège». Cependant, selon les déclarations de Luis Elizondo, cette opération n’aurait jamais dépassé le stade de la planification. Elle aurait été abandonnée bien que de nombreuses agences et personnes l’aient approuvée. On pourrait presque penser que certaines personnes ne souhaitaient pas que l’on en sache davantage avoue Lue. D’autres opérations ont également été avortées et au fil du temps Luis Elizondo en est venu à la conclusion que ce n’était pas seulement le résultat d’une incompétence bureaucratique, mais qu’il s’agissait plutôt d’un effort délibéré pour empêcher son équipe de progresser lorsqu’il dirigeait le programme AATIP.


  Luis Elizondo se présente comme un homme honnête et intègre et un véritable patriote ayant prêté serment de défendre le peuple américain contre tous ses ennemis, qu’ils soient étrangers ou nationaux. Il a reconnu que l’ennemi se trouvait manifestement à l’intérieur même de son propre gouvernement. Il a ainsi été amené à prendre l’une des décisions les plus importantes et les plus difficiles de sa vie, celle de démissionner.


  Luis précise que certaines personnes au sein du Pentagone, dans la communauté du renseignement, dans l’aérospatiale privée, ne voulaient pas qu’il enquête sur les UAP. Il a dû faire face à une résistance farouche. Plus il continuait à enquêter sur les UAP, et plus le niveau de résistance augmentait. selon lui, certains fondamentalistes religieux, considérés comme une «cabale» de fanatiques religieux au sein du Pentagone seraient en partie responsables de cette résistance . Il approfondit son analyse en précisant que cette dynamique est particulièrement manifeste au sein de la communauté du renseignement où un système de croyances philosophiques se révèle être très rigide. Il évoque une anecdote concernant une rencontre dans les couloirs du Pentagone avec un membre haut placé de cet organisme, qui l’aurait interpellé en lui demandant s’il avait récemment lu la Bible. Surpris, il lui aurait répondu : «Que voulez-vous dire ?» À quoi l’autre aurait rétorqué : «Nous sommes confrontés à des démons.»


  Certaines personnes ont reçu des menaces de mort, et beaucoup estiment que le gouvernement américain ne pourrait jamais agir de la sorte. Cependant, Luis fait référence à la situation entourant la zone 51, où des panneaux le long de la clôture indiquent que l’usage de la force létale est permis. Cela montre que les autorités sont tout à fait en mesure d’utiliser la force meurtrière pour préserver ce qu’elles considèrent comme la sécurité nationale.


  Face à l’augmentation des obstructions, des demandes refusées, des projets abandonnés, des menaces, et surtout au refus catégorique de divulguer la moindre information au public, au Congrès ou même au Président, la situation est devenue insupportable. Au début de l’année 2017, après avoir démissionné, Luis Elizondo a pris la décision de rendre l’affaire publique. Alors que le monde se réveillait le 16décembre 2017, découvrant la vidéo désormais célèbre du Nimitz, baptisée «tic-tac» et rendue publique par le New York Times avec l’aide de Chris Mellon, Luis Elizondo se trouvait plongé dans un véritable cauchemar. Il subit des représailles, et le Bureau des enquêtes spéciales ainsi que l’Air Force ont ouvert une enquête criminelle contre lui. L’allégation initiale le désignait comme responsable d’une divulgation non autorisée, l’accusant d’avoir volé des vidéos classifiées appartenant au Pentagone, ainsi que d’autres accusations infondées.Publiquement, le Pentagone a également rejeté l’affirmation de Lue selon laquelle il était à la tête du programme AATIP. Il a été qualifié de menteur et de fraudeur, tant dans des déclarations officielles antérieures que lors d’une interview directe sur News Nation.


  Déjà à l’époque de Roswell en 1947, comme l’explique Luis Elizondo dans son livre (qu’il considère comme étant un cas bien réel), l’astronaute Edgar Mitchell, membre de la mission Apollo 14, proche ami de Hal Puthoff et d’Éric Davis, et qui nourrissait un grand intérêt pour l’ufologie, en partie en raison de son enfance passée dans un ranch à Roswell, au Nouveau-Mexique, avait confié à Puthoff et Davis qu’il faisait partie des familles menacées par le FBI suite au célèbre crash de Roswell. À l’époque, des agents du FBI avaient fait du porte-à-porte dans les ranchs environnants, délivrant un message clair : toute personne parlant du crash risquait la mort.


  Le récit évoque également la découverte d’un mémo, désormais connu sous le nom de Wilson/Davis memo, qui a été retrouvé dans le coffre de Mitchell après sa mort. Ce mémo, aurait conduit l’amiral Wilson à explorer les programmes secrets liés à la récupération d’UAP et à la rétro-ingénierie. Cependant, il a finalement abandonné ses recherches après avoir subi des menaces.


  Voici les déclarations d’Edgar Mitchell avant sa mort2 : (ceci n’est pas dans le livre de Luis Elizondo) :


  «Il y a eu des visites d’extraterrestres, des crashs d’engins, ainsi que la récupération de matériel et de corps. De plus, il existe des groupes de personnes qui, à un moment donné, ont été associés à ces événements et possèdent une connaissance approfondie de la situation. Ils ont délibérément dissimulé ces informations et veillé à ce qu’elles restent confidentielles.»


  Tout cela illustre les tensions et les menaces auxquelles sont confrontés les lanceurs d’alerte, et les méthodes employées par le gouvernement pourraient en dissuader plus d’un.


  Cependant, malgré les menaces, la question de la divulgation sur ce sujet demeure pour Luis Elizondo une priorité, comme l’indique le terme «Imminent» de son dernier livre. Lors d’une interview réalisée en août sur Coast to Coast, il souligne l’urgence de la situation en expliquant qu’il pourrait y avoir des facteurs qui incitent à engager la conversation sur ce thème. Une de ses préoccupations, ainsi que celle de certains de ses collègues au Pentagone, est de se demander ce qui se passerait si une décision était prise à leur insu. Que se passerait-il si un événement survenait, contraignant tous les humains de notre planète à accepter et à reconnaître cette réalité (l’existence des UAP) ? Auraient-ils dû prévenir plus tôt ? C’est ce que certains qualifient de «divulgation catastrophique», non préparée. D’où la nécessité d’informer les populations le plus tôt possible sur l’existence d’une vie «INH» Intelligente Non Humaine.


  David Grusch, un ancien officier du renseignement américain et lanceur d’alerte concernant les UAP, a également déclaré avoir reçu des menaces de mort. Il a fait cette révélation après son départ de l’armée en avril, mais avant son audition publique au Congrès américain en juillet2023. Ces menaces auraient été formulées dans le but de le faire taire et de l’empêcher de divulguer les informations qu’il possédait sur les UAP et les activités du gouvernement américain dans ce domaine. Malgré ces intimidations, David Grusch a estimé que le risque de rester anonyme était trop élevé et a tout de même choisi de parler publiquement.


  


  


  L’affaire Amy Eskridge


  Amy Catherine Eskridge était une chercheuse de renom, spécialisée dans les phénomènes aériens non identifiés (PAN ou UAP) et la technologie anti-gravité. Elle possédait une double licence en chimie et en biologie, obtenue à l’université d’Alabama à Huntsville (UAH), et avait par la suite poursuivi ses études en obtenant un master en ingénierie électrique, ainsi qu’en chimie, physique, ingénierie génétique, et dans le domaine des nanotechnologies. Amy Eskridge a occupé le poste de présidente de l’Institute for Exotic Science à Huntsville, en Alabama, où son travail se concentrait sur les systèmes de propulsion avancés et la recherche sur les UAP.


  Amy Eskridge est décédée le 11juin2022. Alors que l’on a conclu à un suicide, certaines personnes affirment que sa mort pourrait être liée à ses travaux scientifiques concernant la propulsion des UAP. Cette hypothèse s’appuie sur le fait qu’elle avait l’intention de dévoiler ses recherches sur l’anti-gravité et qu’elle avait récemment eu des échanges avec des scientifiques de la NASA.


  D’après certains rapports, elle aurait été ciblée par des armes à énergie dirigée et aurait été assassinée par une entreprise aérospatiale privée aux États-Unis, en raison de son engagement dans les discussions sur les UAP et ses travaux sur la propulsion avancée.


  Elle a été la cible de diverses menaces, notamment des appels anonymes, des actes d’intimidation, ainsi que la présence d’une voiture qui stationnait juste devant son domicile. Elle a également découvert des ecchymoses inexplicables sur son corps, ainsi qu’une clé USB fendue en deux, plantée dans l’un des murs de sa maison. Des objets étaient déplacés pendant son absence, comme pour lui signifier que ses agresseurs pouvaient entrer chez elle à leur guise. La situation était devenue de plus en plus agressive et menaçante, jusqu’à son présumé «suicide».


  Dans une vidéo sortie en janvier2024 où elle échange avec Mark Sokol (cofondateur de la conférence APEC et fondateur de Falcon Space, une start-up spécialisée dans la propulsion qui se concentre sur l’utilisation de la polarisation nucléaire dynamique pour générer une force propulsive) et Jérémy Rhys (un chercheur indépendant en sciences et technologies, un analyste et un influenceur médiatique qui a une longue expérience de la recherche et de l’investigation dans le domaine des concepts de propulsion avancés), elle met en lumière le fait que la NASA mandate certaines équipes de recherche pour résoudre des problématiques spécifiques. Cependant, lorsqu’une équipe se rapproche d’une solution, la NASA suspend soudainement le financement du projet, en invoquant un manque de budget. En réalité, ces résultats sont souvent détournés pour alimenter des programmes secrets. De nombreux projets sont ainsi condamnés à l’échec, du moins officiellement.


  La disparition d’Amy Eskridge soulève des parallèles troublants avec d’autres cas mystérieux de scientifiques impliqués dans la recherche sur l’anti-gravité, notamment celle du docteur Ning Li. Également basée à Huntsville, en Alabama, Ning Li menait des travaux sur les phénomènes aériens non identifiés (UAP) et les technologies anti-gravité avant de disparaître sans explication. Les décès tragiques d’Eskridge et de Li alimentent les craintes d’une éventuelle implication du gouvernement ou d’entreprises dans des tentatives de faire taire ces chercheurs.


  Au cours des auditions sur les phénomènes aériens non identifiés (UAP) au Congrès, David Grusch a évoqué des individus qui auraient été éliminés ou réduits au silence en raison de leurs recherches. Cette déclaration a conduit certains à penser qu’Amy Eskridge et le docteur Ning Li pourraient faire partie de ces victimes, interprétant les remarques de Grusch comme une allusion à leur disparition mystérieuse orchestrée par le gouvernement.


  


  


  L’affaire Ning Li


  Ning Li (14janvier 1943  27juillet2021) était une physicienne sino-américaine et une pionnière dans le domaine de la recherche sur l’anti-gravité. Originaire de Shandong, en Chine, elle a émigré aux États-Unis en 1983, où elle a travaillé au Center for Space Plasma and Aeronomic Research de l’université d’Alabama à Huntsville. Les travaux de Madame Li ont principalement porté sur l’anti-gravité, et elle avait affirmé avoir développé une méthode pratique pour générer un champ d’anti-gravité.


  Après avoir quitté l’Université de l’Alabama en 1999 pour fonder sa propre entreprise, AC Gravity LLC, Madame Li a poursuivi ses recherches sur l’anti-gravité. En 2001, elle a obtenu une subvention de 450 000dollars du ministère de la Défense des États-Unis. Son fils, le docteur George Men, a affirmé que Madame Li avait cessé de publier ou de discuter des résultats de ses travaux après avoir reçu une habilitation de sécurité classée «TOP SECRET».


  En 2014, Madame Li a été renversée par un véhicule alors qu’elle traversait une rue sur le campus de l’Université de l’Alabama à Huntsville. Suite à cet incident, il est rapporté qu’elle a poursuivi ses recherches sur l’anti-gravité pour le ministère de la Défense jusqu’à sa disparition soudaine. Certaines sources avancent l’hypothèse selon laquelle Madame Li aurait été enlevée par le gouvernement chinois ou par des agences de renseignement américaines, tandis que d’autres suggèrent qu’elle aurait été victime d’un assassinat.


  Les travaux du docteurNing Li soulèvent des questions concernant l’existence des «projets noirs» (Black project) financés par des fonds secrets. Certains pensent que Madame Ning Li était engagée dans un projet ultra-secret, tandis que d’autres évoquent des scénarios d’enlèvement ou d’assassinat. L’héritage qu’elle a laissé en tant que pionnière de la recherche sur l’anti-gravité continue de susciter l’intérêt du public et de nombreuses personnes s’efforcent d’obtenir des réponses concernant sa disparition ainsi que le devenir de ses recherches.


  Parmi les dangers associés au domaine des UAP, il est souvent négligé de mentionner le phénomène du discrédit public.


  L’amiral Tim Gallaudet affirme qu’il existe des individus rémunérés pour discréditer ceux qui divulguent des informations concernant les UAP et les intelligences non-humaines qui les pilotent. Il met particulièrement en lumière l’activité sur Internet d’agents de désinformation qui s’attaquent à des figures comme Luis Elizondo et David Grusch. Selon Gallaudet, l’objectif de cette campagne de désinformation est de stigmatiser à la fois le phénomène des UAP et ses protagonistes.


  L’amiral Tim Gallaudet a exercé en tant qu’océanographe au sein de la marine et a occupé le poste de commandant de la météorologie et de l’océanographie navale. Son expertise s’est développée dans les domaines des prévisions météorologiques et océaniques, des relevées hydrographiques, de l’élaboration de politiques et de plans de lutte contre la pêche illégale, non réglementée et non déclarée, ainsi que dans l’évaluation des impacts du changement climatique sur la sécurité nationale.


  Tim Gallaudet affirme détenir des informations de première main concernant les phénomènes aériens non identifiés (UAP) ainsi que les objets submergés non identifiés (USO). Il a déclaré avoir visionné des vidéos de ces phénomènes durant son service actif dans la marine américaine. Gallaudet a également rencontré des individus chargés de la récupération des crashs et de l’analyse des données relatives aux UAP. Par ailleurs, il soutient les affirmations de David Grusch, un ancien officier du renseignement.


  


  Notes


  


  1. Message original : «I would like to make this perfectly clear to the American people. I am not prone to accidents. I am not suicidal. I am not abusing drugs. I am not engaged in any illicit activities, If something happens to me or my family members in the future, you will know what happened.»


  Elizondo said in a statement toThe Good Trouble Show (Revealing : Pentagon's Lue Luis Elizondo Cover-Up - YouTube) on May 15.


  


  


  2. Source : https ://www.reddit.com/r/StrangeEarth/comments/ 14om78e/this_is_why_infamous_wilson_memo_documents_are/


  


  


  


  


  


  


  


  


  Première partie  Roswell et la rétro-ingénierie


  Daniel Robin


  


  


  


  


  Guerre de l’information autour des ovnis


  


  Le 31mai2023 à Washington, et pour la première fois dans son histoire, la Nasa a tenu une réunion publique exceptionnelle aux allures de congrès scientifique, mais consacrée aux ovnis (UAP pour Unidentified Aerial Phenomena ou phénomène aérien non-identifié), en présence de 16 scientifiques que l’agence spatiale américaine a décrits comme étant «certains des plus grands scienti-fiques, spécialistes des données et de l’intelligence artificielle et experts en sécurité aérospatiale au monde». Lors de cette réunion, la Nasa a dévoilé une vidéo montrant un ovni sphérique se déplaçant à faible altitude dans une zone désertique. Selon les scientifiques présents, la vidéo serait en cours d’analyse par la Nasa. Nous attendons les résultats…


  Avec cette réunion publique sans précédent de la Nasa, il semblerait que la «révélation» ou les révélations, concernant les activités des ovnis, leur technologie, et les éventuels contacts entre les aliens et certains groupes humains composés de membres des services du renseignement, de scientifiques, de militaires et de quelques hommes politiques, s’accélère. Depuis au moins 2007, des programmes secrets de recherches sur les ovnis ont été financés par le gouvernement américain, et depuis 2012, quelques résultats des travaux de ces programmes ont été révélés au public. Un peu surpris, il est vrai, nous constatons que les États-Unis considèrent brusquement que la question des ovnis n’est plus un sujet tabou et, accompagnant ce changement radical de position, nous voyons les initiatives privées d’études des UAP se multiplier. Qu’est-ce que cela signifie ? Des questions viennent alors à l’esprit :


   que s’est-il passé dans les milieux du Renseignement et dans certains cercles fermés des milieux de l’armée américaine pour que des «objets inconnus» (UAP) qui n’existaient pas officiellement auparavant, et à tout le moins ne représentaient pas une menace directe pour les États-Unis, occupent soudain le devant de la scène médiatique ?


   le Renseignement et les militaires ont-ils découvert «quelque chose» de si important concernant les UAP qu’ils ne pouvaient plus se taire ?


   ont-ils été mis devant une «réalité» ou une «présence» qu’ils ne pouvaient pas contrôler et qui leur signifiait en quelque sorte qu’il était temps d’en informer les populations ?


   les militaires américains seraient-ils sur le point de comprendre la technologie à l’œuvre derrière le phénomène ovni et cette technologie pourrait-elle résoudre de nombreux problèmes (pauvreté, réchauffement climatique, énergie, etc.) ?


  


  Les questions ne manquent pas, mais les réponses restent incertaines pour le moment.J’ai l’impression que les vraies raisons de cette vaste campagne de divulgation restent obscures et que «quelque chose» d’important se prépare dans la coulisse. Je pense que ce qui est «révélé» ne représente sans doute qu’une toute petite partie de ce que savent les services le Renseignement et l’armée.


  Le 16décembre 2017, le monde entier apprenait une nouvelle sensationnelle publiée dans Le New York Times et dans le média en ligne Politico (source d’information sur l’actualité de la Maison-Blanche). L’article du New York Times (NYT) révélait l’existence d’un «mystérieux programme ovni au Pentagone». On y apprenait aussi qu’un budget 22millions dollars sur cinq ans, prélevé sur des fonds publics, avait été attribué à l’AATIP, anagramme d’Advanced Aerospace Threat Identification Program (Programme Avancé d’Identification des Menaces Aériennes). Étrange affaire que ce «programme noir» rattaché au Pentagone qui avait été initié par les sénateurs démocrates Harry Reid du Nevada (1939-2021) et Daniel Inouye d’Hawaï (1924-2012), ainsi que par le sénateur républicain de l’Alaska, Ted Stevens (1923-2010). De secret, le «mystérieux programme ovni au Pentagone» va soudain devenir public et de nombreux documents déclassifiés grâce au Freedom of Information Act (Loi d’accès à l’information, signée le 4juillet 1966 et entrée en application l’année suivante), vont rapidement se propager dans les médias, notamment les fameuses vidéos militaires d’ovnis provenant du Pentagone au nombre de trois (GIMBAL, US Navy FA-18 Super Hornet, NIMITZ, USS Nimitz, côtes de San Diego, et GO FAST, US Navy FA-18 Super Hornet, technologie à infrarouges).


  L’ancien agent du Renseignement et du contre-espionnage, Luis Elizondo, ainsi que d’ex-membres de l’AATIP, Jim Semivan (ancien membre de la CIA), le docteur Hal Puthoff (docteur en physique et fondateur de départements de recherche de la CIA dans les années 1950), Steve Justice (ancien de Lockheed Martin, première entreprise américaine de défense et de sécurité dont nous reparlerons plus loin), et Christopher Mellon (Ancien secrétaire adjoint à la Défense, directeur du personnel de la commission sénatoriale du Renseignement), vont rejoindre une association privée appelée To the Stars Academy of Arts and Science («TTSA»), qui avait été créée en 2015 par Tom Delonge, fondateur du groupe pop-rock Blink-182. Tom Delonge deviendra le porte-parole et aussi le bailleur de fonds de la «nouvelle équipe» chargée d’organiser une vaste campagne de «révélations» au sujet des UAP. En raison du background des personnalités impliquées dans ce projet, j’ai pensé que cette soudaine campagne de «communication, divulgation, révélation», n’était peut-être pas née d’une initiative personnelle spontanée. Selon moi, il devait s’agir d’une action préparée de longue date par des professionnels de la communication, bien encadrée et orchestrée par des individus issus du Renseignement et de l’Armée. Ce qui devrait d’ailleurs nous inciter à la prudence car nous savons ce que valent les informations provenant des agences de Renseignement. Ces dernières sont, en effet, passées «maîtres» dans l’art de mélanger les vraies informations avec de fausses informations dans le but de «brouiller les pistes» si je puis dire. Mais il semblerait qu’avec cette campagne de «divulgation/révélations» nous assistions à une réelle et authentique rupture dans la politique de communication officielle des États-Unis sur la question des UPA depuis les années quarante.


  Mais encore une fois, que signifie ce soudain revirement ? Serions-nous les «cobayes» d’une nouvelle campagne de désinformation destinée à tester nos réactions dans le cadre d’une sorte d’expérience sociologique (ingénierie sociale) à grande échelle ? S’agit-il de préparer les populations à une (fausse) invasion extraterrestre ? Sommes-nous en présence d’une authentique «révélation» ou s’agit-il de toute autre chose ? Nous essaierons dans cette nouvelle étude sur les UAP d’apporter des éléments de réponses à toutes ces questions, en n’oubliant jamais cependant que les informations dont nous disposons restent parcellaires et restreintes.


  Notons que la situation actuelle n’est pas née de rien si je puis dire. Elle s’inscrit au contraire dans une suite d’événements qui remontent au moins à la fin de la seconde guerre mondiale. Tout au long de cette période jusqu’à aujourd’hui, il y a eu une sorte de «guerre» sur le terrain de l’information entre ceux qui voulaient connaître la vérité au sujet des ovnis et qui reconnaissaient donc leur existence (les ufologues et les ufophiles), ceux qui pensaient que tout cela n’était pas sérieux (les sceptiques, les zététiciens), et enfin ceux qui étaient parfaitement informés de leur existence mais qui ne voulaient absolument pas que le public connaisse la vérité à leur sujet (le Renseignement et les militaires). Mais il semblerait qu’il existe de nos jours une nouvelle catégorie d’individus : ceux qui connaissent la vérité au sujet des ovnis et qui veulent que le public soit informé (autrement dit, les «lanceurs d’alerte»).


  Ci-après : Lors de sa première réunion publique concernant le sujet ovni, le mercredi 31mai2023, la Nasa dévoile une vidéo inédite montrant un petit engin sphérique se déplaçant à vive allure filmé au Moyen-Orient. Le sujet est très sérieux, a souligné l’Agence spatiale américaine : il concerne à la fois la sécurité nationale et celle du trafic aérien (source : la chaîne YouTub «Le Figaro» : https :// www.youtube.com/watch?v=JFX-jUf1Zy0).


  [image: ]


  Quand nous remontons le temps et que nous cherchons à comprendre pourquoi «ceux qui connaissent la vérité au sujet des ovnis mais qui ne veulent pas que le public la connaisse» (le Renseignement et les militaires), ont dominé la scène médiatique ufologique jusqu’en 2017, nous nous heurtons à un événement majeur qui semble être le point de départ de la «dissimulation» et de la désinformation érigée en dogme par le Renseignement et les miliaires. Cet événement majeur est «l’affaire Roswell».


  Rappelons brièvement les faits. Le 4juillet 1947, un engin d’origine non-humaine s’écrase dans une zone située au Nord-Ouest de la ville de Roswell au Nouveau Mexique. Nous pouvons dire qu’il y aura «un avant» et «un après» Roswell concernant la divulgation d’informations sur les ovnis. Le fameux crash de Roswell est un événement charnière qui marque une sorte de rupture dans la politique américaine de communication concernant les ovnis. Nous voyons, en effet, qu’après avoir affirmé publiquement, le 8juillet 1947, que l’armée américaine avait récupéré un «disque volant», cette dernière se rétracte quelques jours plus tard lors d’une conférence de presse et prétend que ce n’était qu’un ballon-sonde. Après le 8juillet 1947, le dossier ovni devient hautement classifié et l’armée américaine restera «muette» sur ce sujet jusqu’au fameux 16 décembre2017, date de publication d’un article sensationnel sur les UAP dans Le New York Times.


  Après 70 années de silence, de «chape de plomb» et de mensonges sur tout ce qui concernait les UAP, de nombreuses campagnes de calomnies et de dénigrements vis-à-vis de ceux qui, en toute bonne foi, rapportaient leurs observations d’engins inconnus, et même de pressions sur les témoins gênants (pouvant aller jusqu’à l’assassinat de ces derniers), les services de renseignement et l’armée américaine prétendent aujourd’hui vouloir communiquer publiquement sur ce sujet. Comme l’était «l’affaire Roswell» en 1947, l’article du NYT du 16décembre 2017 marque un «point de basculement» et peut être considéré comme étant le signe qu’entre les acteurs que j’ai cités plus haut, une nouvelle «guerre de l’information» a commencé.


  L’«affaire Roswell» est un événement majeur à plus d’un titre. C’est, en effet, la première fois qu’est annoncée publiquement la récupération d’une épave d’ovni par l’armée américaine. Ce fait entraînera toute une suite de conséquences que nous évoquerons dans cette étude et au premier rang desquelles nous pouvons citer la rétro-ingénierie ou «ingénierie inversée», c’est-à-dire l’étude complète d’un ovni (structure, matériaux, énergie, pilotage, «moteurs», etc.) et la tentative de créer de nouvelles technologies à partir de cette étude et/ou de faire voler un engin semblable à celui récupéré. L’astronaute Edgar (1930-2016), qui a passé son enfance à Roswell, n’hésitait pas à dire que «l’ère moderne des ovnis a réellement commencé par un incident qui s’est produit en 1947, quand un appareil accidenté contenant les corps de plusieurs extraterrestres a été découvert près de Roswell au Nouveau Mexique. Non, je ne fais pas d’erreur, l’affaire de Roswell s’est bien produite. J’ai vu des dossiers secrets qui montrent que le gouvernement savait tout à ce sujet, mais qu’il avait décidé de cacher l’information au public». Nous ne saurions être plus clairs. Plus près de nous, le lanceur d’alerte David Grusch, officier du renseignement américain, déclarait sous serment devant le Congrès américain le 16juillet 2023, que les États-Unis «sont en possession d’un bon nombre de vaisseaux d’origine non-humaine», et que ces vaisseaux sont étudiés par «le gouvernement, ses associés et des entreprises sous-traitantes de la Défense». Toujours selon cet informateur, des programmes secrets aux financements troubles, non déclarés et tenus au secret par des officines liées au gouvernement, sont développés autour d’un matériel technologique dont l’origine n’est pas terrestre.


  Nous verrons dans cette étude que ces «officines secrètes» (ou «agences de l’ombre») cherchent à comprendre comment fonctionnent les ovnis pour en tirer un avantage en termes d’armements. En arrière-plan des confits connus et médiatisés, les grandes puissances de notre planète se livrent une guerre secrète sans merci, avec pour objectif de mettre au point des technologies incroyables issues de la rétro-ingénierie et qui, une fois militarisées, offriront un avantage incontestable sur leurs ennemis. Le complexe militaro-industriel et militaro-numérique américain ne peut se permettre de perdre la main sur ces technologies totalement disruptives, et nous verrons quels moyens criminels il utilise pour faire taire ceux qui voudraient s’opposer à ses objectifs.


  Mais il n’y a pas qu’à Roswell que des engins discoïdaux («soucoupes volantes») ont été récupérés par l’armée américaine. Il est aujourd’hui certain que les États-Unis sont en possession d’un certain nombre d’épaves, c’est-à-dire d’engins qui se sont crashés et qui sont en plus ou moins bon état, mais aussi qu’ils disposent de «disques» en parfait état de marche. Au total, il y aurait au moins une dizaine de «disques volants» qui auraient été récupérés par l’armée américaine. Toutes les informations rassemblées concernant les «disques» récupérés à Roswell ou ailleurs, peuvent nous permettre de dresser une sorte de «profil» ou de «portrait-robot» de la technologie mise en œuvre par ces machines venues d’un autre monde.


  


  


  


  


  Les révélations de deux personnalités importantes1


  Sarah Witeneim


  


  


  Le colonel Karl Nell n’a aucun doute sur l’existence des UAP


  Le colonel Karl Nell a plus de 30 ans d’expérience dans le domaine du leadership organisationnel et technologique au sein d’entreprises de premier plan, notamment chez Bell Telephone Laboratories, Lockheed Martin Missiles & Space, TASC, CACI et ENSCO. Karl Nell est un cadre aguerri, un leader d’opinion respecté ainsi qu’un ingénieur pluridisciplinaire accompli, maîtrisant parfaitement divers modèles commerciaux allant du développement haut de gamme dans l’aérospatial aux solutions intégrées et aux services de conseil.


  Karl Nell a obtenu des résultats opérationnels probants dans les secteurs de la défense, du renseignement, des affaires civiles fédérales et commerciales. Il a occupé divers postes de responsabilité, notamment celui de Vice-Président et Directeur Général d’une division de recherche et développement dédiée à la sécurité nationale, soutenant des clients classifiés de premier plan. Par ailleurs, il a exercé en tant que Directeur Technique Adjoint au sein d’une entreprise d’un capital de 2milliards de dollars et a été Membre Distingué auprès du Conseil Consultatif sur l’Acquisition des Technologies, institué par le Congrès. Diplômé d’une Ivy League, titulaire de la certification PMP®, auteur publié, ancien élève de l’Institut de guerre et officier commissionné pleinement qualifié dans la Réserve de l’Armée, Karl Nell a eu l’honneur de commander à tous les niveaux, jusqu’au grade de colonel. Cela inclut l’activation de la plus récente brigade d’intelligence militaire d’expédition de l’Armée, soutenant le XVIIIe Corps aéroporté et le Commandement des opérations spéciales interarmées (JSOC).


  Choisi «par nomination» pour un poste actif de conseiller auprès du Vice-Chef d’État-major de l’Armée, Karl Nell a recommandé des actions techniques, programmatiques et financières visant à accélérer les 32 acquisitions les plus prioritaires (sur 800) de l’Armée. Il a également orchestré la création du programme le plus récent et prioritaire de l’Armée, le «Projet Convergence», qui se présente sous la forme d’un grand exercice militaire destiné à valider les capacités coopératives de certains de ses programmes, ainsi que d’en évaluer la plus-value opérationnelle sur le champ de bataille.


  Karl Nell a achevé sa carrière militaire en tant que Directeur de l’Armée, soutenant le Groupe de travail sur les phénomènes aériens non identifiés (UAPTF). Ses échanges avec des dirigeants de haut niveau au sein du Département de la Défense ainsi qu’avec le Congrès ont directement contribué à la création et à l’inclusion de la législation sur les UAP dans les lois d’autorisation de défense nationale pour les années2022 et2023.


  Notons que le colonel Karl Nell a également été l’une des sources principales pour Leslie Kean et Ralph Blumenthal, leur fournissant des informations essentielles corroborant les allégations avancées par David Grusch lors de sa première interview avec Ross Coulthart. Karl Nell et David Grusch se présentent eux-mêmes comme des témoins de première main qui détiennent des informations importantes sur les UAP, mais en tant que patriotes, ils préfèrent ne pas enfreindre imprudemment leurs serments de sécurité nationale. Ils sont soumis aux restrictions imposées par leurs autorisations de sécurité classifiées Top Secret au niveau SCI (Sensitive Compartmented Information).


  Ross Coulthart précise en outre que le colonel Karl Nell a exercé au sein de l’Agence de renseignement de la défense (DIA), en l’an 2000, en tant qu’officier des opérations techniques et qu’il a également contribué à l’opération «Iraqi Freedom» au Moyen-Orient durant cette période. Il était l’une des personnes responsables de la planification du programme concernant les matières étrangères et servait au sein du J2, ce qui correspond à son rôle d’officier de renseignement pour le Centre d’exploitation des matériaux étrangers récupérés (JC MEC) en Irak. Ceci paraît essentiel pour Ross Coulthart, car le FMP (Programme d’exploitation des matières étrangères) est précisément l’endroit où il a entendu parler de récupérations présumées d’UAP à l’échelle internationale, impliquant les alliés des «Cinq Yeux» (Five Eyes), qui comprennent les États-Unis, le Canada, la Grande-Bretagne, la Nouvelle-Zélande et l’Australie. Lorsque la récupération d’une technologie étrangère se produit, qu’il s’agisse d’une technologie provenant d’un adversaire étranger ou d’une autre source (exotique), les alliés, notamment les «Five Eyes», sont souvent impliqués dans ce processus. C’est à ce moment-là que Ross Coulthart a trouvé révélateur que le programme de récupération de matières étrangères figure sur le CV du colonel Nell.


  Lors de la conférence SALT qui s’est tenue le 21mai2024, le fondateur de SALT, Alex Klokus, a interrogé le colonel Karl Nell au sujet des UAP :


  «Pensez-vous qu’une forme d’intelligence supérieure non-humaine ait visité notre planète ?»


  En réponse, le colonel Nell a déclaré :


  «L’intelligence non-humaine existe, elle interagit avec l’humanité, et cette interaction n’est pas récente ; elle se poursuit. Il y a des personnes au sein du gouvernement qui ne sont pas élues et qui en sont conscientes.»


  Alex Klokus réagit en déclarant :


  «C’est une affirmation assez audacieuse. Je souhaiterais savoir à quel point vous êtes certain de sa véracité.»


  Réponse du colonel K. Nell :


  «Il y a zéro doute !»


  Lors de cette conférence, Karl Nell a également mentionné plusieurs noms de personnalités détenant des informations importantes concernant les UAP : David Grusch, Luis Elizondo, Chris Mellon, ainsi que Paul Hellyer et le controversé Haïm Eshed. Il est surprenant qu’un haut officier comme le colonel Karl Nell fasse référence à Haïm Eshed.


  Lors de son intervention dans le cadre de l’événement «the Global Disclosure Day2024» le colonel Karl Nell a réaffirmé ses déclarations faites lors de la conférence Salt, soulignant l’existence d’une intelligence non humaine et son interaction continue avec l’humanité sur notre planète. Selon lui, cette interaction n’est pas récente et il n’existe aucun doute à ce sujet.


  Le colonel a posé la question cruciale de savoir comment convaincre le public de la véracité de ces affirmations. Pour cela, il a identifié trois principales lignes d’efforts basées sur des sources et des données probantes.


  Dans un premier temps, le colonel Nell souligne que la vie est une réalité commune dans l’univers, en se basant sur l’estimation de 20 billions d’étoiles qui peuplent notre cosmos. Il précise qu’il existe une multitude de planètes proches d’une étoile comme la Terre et le Soleil, ainsi que de nombreuses autres qui sont beaucoup plus anciennes. Selon lui, ceux qui soutiennent que la vie est rare doivent fournir davantage de justifications pour étayer cette affirmation que ceux qui avancent que la vie évolue rapidement. Cette perspective met en lumière l’abondance potentielle de conditions propices à l’émergence de la vie au-delà de notre propre planète.


  En ce qui concerne les voyages plus rapides que la lumière, le colonel Nell a affirmé que l’idée selon laquelle cela serait impossible est un mythe. En effet, Miguel Alcubierre, un physicien de l’Université de Mexico, a proposé en 1994 une solution aux équations d’Einstein, ouvrant la voie à un mécanisme qui permettrait de voyager à des vitesses supérieures à celle de la lumière. Cette solution a été examinée par la NASA et a reçu l’approbation de la communauté scientifique.


  L’approche d’Alcubierre repose sur l’utilisation d’énergie négative. Dans les années 1960, la physique quantique a proposé l’existence de cette énergie négative, et des expériences dans les années 1990 ont confirmé cette hypothèse à travers la démonstration de l’effet Casimir en laboratoire.


  Le colonel a également expliqué que l’expansion de l’univers, que l’on attribue à l’énergie sombre, est intrinsèquement liée à cette notion d’énergie négative. Ces éléments théoriques ouvrent ainsi de nouvelles perspectives sur notre compréhension de l’univers et la possibilité d’explorer des voyages interstellaires. Bien que cela ne constitue pas encore une solution d’ingénierie ou un moyen d’atteindre cet objectif, il est théoriquement possible d’y parvenir, et cette notion n’est pas contestée par la recherche moderne.


  Dans un second temps, le colonel Nell a mis en avant la crédibilité des témoignages, en citant plusieurs figures respectées de la communauté du renseignement. Il a rappelé que des anciens présidents, tels que Barack Obama et Donald Trump ont reconnu que les UAP sont réels. D’autres personnalités influentes, comme Chris Mellon, Dave Grusch et Luis Elizondo, ont également corroboré l’existence d’une intelligence non humaine.


  Le colonel a également mentionné Lord Hill-Norton, ancien chef d’état-major de la défense au Royaume-Uni, qui a affirmé que les OVNI sont réels. Par ailleurs, Earl Mountbatten, en Birmanie et Paul Hellyer, ancien ministre de la Défense canadien, ont également soutenu l’idée que l’intelligence non humaine existe. Il cite de nouveau Haim Eshed, reconnu comme le père du programme spatial israélien, qui a également fait référence à l’existence d’intelligences non humaines.


  Tous ces témoignages proviennent de personnes qui occupaient des positions privilégiées leur permettant de connaître la vérité sur ces phénomènes, renforçant ainsi la légitimité de leurs affirmations et soulignant l’importance de prendre ces déclarations au sérieux.


  Dans un troisième temps, le colonel Nell a mis en lumière les données tangibles concernant les phénomènes aériens non identifiés. Il a rappelé un fait peu connu : Gordon Cooper, l’un des sept astronautes américains du programme Mercury, a poursuivi un UFO dans l’Ouest de l’Allemagne en 1951. Cooper a ensuite témoigné devant les Nations Unies en 1978, partageant son expérience et ses observations.


  Aujourd’hui, des pilotes tels que Dave Fravor apportent également leurs témoignages sur des incidents marquants, comme celui du Tic-Tac, renforçant ainsi la crédibilité des informations concernant les OVNI.


  Le colonel Nell a également évoqué les incursions d’OVNI sur les sites d’alerte précoce aux missiles balistiques dans le nord des États-Unis dans les années soixante-dix. Des documents montrent que ces incursions ont conduit à des changements dans le statut de préparation de nos ICBM (intercontinental ballisticmissileouICBM). À la base aérienne de Malmstrom, dans les années soixante, de nombreux missiles ont été désactivés à la suite de l’incursion d’un OVNI à l’aplomb de cette base. De manière analogue, en Union soviétique, à la même époque, des missiles ont été désactivés consécutivement à des phénomènes similaires.


  Il existe un accord entre les États-Unis et l’Union soviétique de l’époque visant à réduire la menace d’une guerre nucléaire, qui stipule que chaque partie doit avertir l’autre si des OVNI interfèrent avec ses systèmes de combat, car cela a été reconnu comme un fait avéré.


  En outre, la documentation historique, telle que le mémo Twining de 1947, rédigé par le général Nathan Twining, futur chef d’état-major de l’US Air Force, affirme que les OVNI sont très probablement d’origine extraterrestre.


  Enfin, il existe également un document déclassifié en Australie datant de 1971, rédigé par un attaché de la défense, qui fait une évaluation formelle des intérêts des États-Unis en matière d’OVNI. Ce document met en lumière la réalité de la situation et le fait que les États-Unis ont également enquêté sur des programmes d’antigravité en lien avec l’étude des OVNI.


  De nombreuses personnes s’interrogent : pourquoi les OVNI ne survolent-ils pas la Maison Blanche ? En réalité, cela a déjà eu lieu en 1952, lorsque des OVNI ont survolé Washington DC pendant deux week-ends. Ce phénomène a été confirmé par plusieurs observations radar et visuelles, ainsi que par des interceptions aériennes, suscitant alors la plus grande conférence de presse depuis la Seconde Guerre mondiale à l’époque.


  D’autres se demandent pourquoi ces phénomènes ne se produisent pas en plein jour. Pourtant, un événement marquant s’est produit en 1994 à l’école Ariel au Zimbabwe, où des témoins ont observé des OVNI en pleine lumière accompagnés d’apparitions d’êtres non humains. Certains de ces témoins sont encore en vie aujourd’hui et maintiennent leurs déclarations sans varier.


  Notes


  1. https ://www.youtube.com/watch?v=Rpl0FrdJWfs


  https ://www.youtube.com/watch?v=FFV4mSzFBcU


  https ://www.salt.org/speakers/karl-nell
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